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Ophélie a toujours été traitée comme une petite fille riche et gâtée. Une fois n'est pas coutume, elle veut être perçue comme une femme. Lorsqu'elle rencontre le fils de sa gouvernante le jour de sa sortie de prison, son souhait est exaucé, et même plus. Après sept ans derrière les barreaux, Ezra ne peut se contrôler face à une jeune femme aussi douce qu'Ophélie. Elle prétend être la voisine de sa mère et il sent qu'elle ment... mais il devra s'occuper des détails plus tard. Une fois qu'elle aura été revendiquée
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Ophélie

Je gare ma Bugatti sur une place de parking devant le vieil immeuble et expire. Ce quartier est bien loin du mien, mais je n'y suis pas étrangère, vu que ma gouvernante, Leeza, oublie ses médicaments pour le cœur au moins une fois par semaine. Avec ma mère vivant à Prague pour une durée indéterminée et mon père dormant pratiquement au bureau, je suis la seule à la maison régulièrement, donc je suis obligée d'aller les lui chercher.

Enfin, pas vraiment obligée.

Il y a peut-être une petite chance que cette femme de ménage excentrique me plaise.

Non pas que je l'avouerai un jour à voix haute.

J'étais en route pour la plage quand Leeza m'a appelée, se plaignant de ses oublis, et j'ai fait un détour rapide, fonçant jusqu'au Queens, où Leeza vit depuis des décennies dans son petit deux-pièces. Je vais chercher les médicaments, les déposer à la maison de ville de ma famille dans l'Upper West Side et essayer d'atteindre la plage avant le coucher du soleil. Honnêtement, j'ai eu mon bac il y a une semaine et je n'ai pas encore eu un seul rayon de soleil sur mon derrière pâle. Il est temps.

Ajustant la bretelle de mon haut de bikini, je sors de la voiture et la verrouille derrière moi avec un bip. J'utilise le trousseau de clés que Leeza m'a donné il y a longtemps pour franchir la porte en métal rouillé de l'immeuble et monter l'escalier crasseux jusqu'au deuxième étage. Nous payons Leeza une petite fortune pour faire le ménage et nous nourrir, de quoi vivre dans un logement bien plus agréable, mais elle refuse, prétextant qu'elle n'a besoin de rien de luxueux pour être heureuse.

Je ne peux m'empêcher de penser qu'elle a raison, puisque mes parents ont un milliard de dollars et que je n'ai jamais rencontré deux personnes aussi malheureuses.

Quant à moi... je ne sais pas vraiment si je suis heureuse.

Je sais que je devrais l'être. Pas vrai ? J'ai tout ce qu'une jeune fille de dix-huit ans peut désirer. Je vais à Princeton à l'automne. Tout comme mon père, ma mère et mes grands-parents. Je conduis une voiture qui n'est même pas encore en vente aux États-Unis. Mon avenir est assuré.

Je suis sûr que cette envie de courir en hurlant dans la direction opposée passera.

Il y a aussi ce tout petit problème : je suis victime de chantage de la part de l'associé de mon père. Ouais. On ne peut pas oublier ça.

Comme si je pouvais. Si je m'échappe à la plage aujourd'hui, c'est en partie pour ne pas rester les yeux rivés sur mon téléphone, terrifié, à attendre qu'il sonne. Terrifié d'entendre cette voix sarcastique qui hante mes cauchemars depuis un mois, depuis que Wagner a commencé à m'appeler.

Ses exigences.

Déterminé à oublier que l'avenir de ma famille pourrait être en jeu – si je ne cède pas aux exigences de Wagner –, je sors la bonne clé de la porte de l'appartement de Leeza, l'insère dans la serrure et tourne. Je suis tellement habituée à entrer chez Leeza et à me diriger directement vers la rangée de flacons de pilules sur le rebord de la fenêtre de sa cuisine que je ne remarque presque pas l'homme assis dans le fauteuil en cuir près de la fenêtre.

Quand je le remarque enfin, mon cœur s'emballe et je trébuche contre le mur, à bout de souffle. « Oh mon Dieu », je siffle. « Qui es-tu ? »

Son visage est plongé dans l'ombre jusqu'à ce qu'il penche son corps immense – et je dis bien immense – en avant et que ses yeux gris argentés percent la brume de l'après-midi. Bon sang, c'est... Thor ? Dieu du Tonnerre ? Ils pourraient être jumeaux. Même si ce type est sans conteste le jumeau le plus méchant. Les tatouages ​​qui ornent ses bras musclés sont un amas de crânes, de mort et de chaos.

« Toi d'abord », grince-t-il, ses longs doigts tatoués se contractant sur ses genoux.

Je scrute la porte, estimant pouvoir m'échapper en deux, trois secondes maximum. « Euh... j'ai oublié la question », je balbutie.

Ai-je imaginé le coin de sa bouche se crisper ? « Qui es-tu ? » dit-il lentement. « Et pourquoi es-tu dans l'appartement de ma mère ? »

Mère ?

Tout s'enchaîne.

Voici Ezra, le fils de Leeza. Bien qu'elle ait parlé de lui des centaines de fois, je ne l'ai jamais rencontré en personne.

Je n'ai tout simplement pas eu l'occasion de le rencontrer depuis sept ans qu'il est emprisonné à Rikers Island. Elle a évoqué son retour prochain, sans préciser de date.

Quand est-il sorti ?

Mon cœur s'emballe encore plus en apercevant le sac de sport plein à craquer de l'autre côté de la pièce. Est-il sorti de Rikers aujourd'hui ? Tout porte à croire que oui. Mais avant que je puisse tenter de me sortir de cette situation soudaine et délicate par la parole ou la comédie, Ezra se lève et me fait reculer d'un pas. Mon Dieu, sa tête d'un blond sale atteint presque le plafond. Si j'essaie de fuir cet homme et qu'il me rattrape, je n'aurai aucune chance de m'échapper, et en plus, il sera furieux.

Ce n'est pas un homme qu'on exaspère.

Je ne devrais surtout pas être... attirée par le danger qui l'entoure. Certainement pas.

Il avance d'un pas dans la lumière, soulignant les muscles sous son t-shirt blanc usé, l'épaisseur de ses cuisses... et je sens un étrange serrement dans mon ventre. Un sentiment que je n'avais jamais ressenti auparavant. C'est à la fois de la peur et de l'excitation, et je ne suis pas sûre d'aimer ça. Je sais que j'ai envie de le ressentir à nouveau pour pouvoir me faire une idée précise. C'est normal.

« J'attends une réponse, ma petite », dit-il d'une voix sombre et trouble.

Mes tétons se contractent en points douloureux et je croise les bras pour les cacher à sa vue – et c'est là que je me souviens que je porte un bikini sous un paréo ultra-moulant. Le kimono blanc et transparent effleure à peine le haut de mes cuisses. En enfilant ma tenue, je ne pensais pas sortir de la voiture avant d'arriver à la plage, et cette tenue était acceptable. Les minuscules triangles roses sur ma poitrine et mon ventre féminin me semblent à peine suffisants maintenant, avec ce géant puissant qui me fixe du regard.

« Je suis la, euh... voisine. J'habite au bout du couloir. » Je ne sais pas exactement pourquoi je mens. Peut-être parce que les gens ont tendance à me détester à cause de ce qu'ils perçoivent comme ma vie facile. Je ne sais pas si je veux éviter la haine d'Ezra parce que je serai plus en sécurité comme ça. Ou si je veux juste être une femme pour lui. Juste une femme normale sans un fonds en fiducie de vingt millions de dollars.

Ça a tendance à rendre les gens bizarres.

Après dix-huit ans où tout le monde m'a cataloguée d'enfant gâtée dès que j'entends mon nom de famille, j'ai juste envie d'être quelqu'un d'autre pendant cinq minutes.

« Qu'est-ce que tu fais ici ? » demande encore Ezra.

« J'arrose les plantes », je réponds d'un ton posé, en désignant la verdure fanée sur le meuble télé. « Ta mère m'a demandé de passer. Je ne t'ai... jamais vue ici. »

Sa langue glisse avec une lenteur interminable sur sa lèvre inférieure, ses yeux gris argentés affamés rivés sur mes cuisses. « Je sors de taule depuis une heure environ », grogne-t-il.

« Oh. » Mon estomac se noue. « Comme c'est gentil. »

« Ce n'est pas le mot que j'utiliserais après sept ans. » Il s'avance et je remarque les contours de son érection. Elle grandit et devient plus proéminente à chacun de ses mouvements. Et je ne peux pas m'en empêcher, je suis... excitée. Depuis toute petite, mes parents, mes professeurs et mes amis me traitent tous de rebelle. J'ai toujours pensé que c'était ridicule de me catégoriser ainsi. Peut-être que c'était juste ennuyeux. Mais non. Je suis visiblement une vraie

folle. Les hommes ne m'ont pas vraiment intéressée jusqu'à maintenant. À cet instant précis. Je suis attirée par le chaos dans ses yeux. Il veut me faire quelque chose et je dois être folle de vouloir en savoir plus. De vivre ça.

Il est possible que je sois simplement restée trop longtemps à l'abri dans la maison de mon père.

Quelle que soit la raison pour laquelle mon corps se contracte à des endroits étranges, je me surprends à lever le menton et à frotter mes cuisses l'une contre l'autre pour son plaisir. « Tu as des projets maintenant que tu es sortie... »

« Quel âge as-tu ? » Sa poitrine généreuse se soulève et il pointe l'air d'un doigt émoussé. « C'est légal, cette chatte ? »

La partie du corps en question se contracte sous son langage vulgaire. « J'ai dix-huit ans. »

Il murmure un merci au plafond. « Regarde, petite fille. Je suis dans un sale état, là. » Il s'approche jusqu'à me dominer de toute sa hauteur, et sans baisser les yeux, je le sens caresser son énorme excitation à travers son jean. « Je ne demande pas aux petites filles de baiser. Ni avant ni après la prison. Mais ces années en prison m'ont rattrapé à la seconde où tu es entré. Je n'ai jamais rien vu d'aussi beau. » Il glisse un doigt entre mes seins. « Si je ne te défonce pas les couilles, autant me renvoyer en prison, parce que je vais perdre la tête. »
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Ezra

Et moi qui pensais que la prison m'avait volé jusqu'à la dernière once de décence. Ça ne doit pas être vrai, parce que j'ai vraiment honte de moi, de parler à cette fille au visage frais comme si c'était une codétenue. Honnêtement, je ne sais pas ce qui m'a pris. Je n'avais pas prévu de trouver une femme aujourd'hui, même si je suis célibataire depuis sept longues années. Non, après avoir déposé mes affaires chez ma mère, j'avais prévu de prendre une bière fraîche et de regarder le match.

Puis elle est entrée.

Je ne mentais pas quand je disais que je n'avais jamais rien vu d'aussi joli. Avant, pendant ou après la prison. C'est une petite princesse brune et étroite avec des seins hauts et des yeux qui promettent des ennuis. Ouais. Celle-là tiendrait un homme en haleine. Il y a un million de pensées qui lui trottent dans la tête en ce moment, et elle pense que ce n'est pas évident. Ça l'est.

Je veux que chacune de ces pensées me concerne.

Ma bite n'est pas raide par simple désir. Elle appuie douloureusement contre ma braguette parce que j'ai envie d'allonger cette fille et de la marquer comme mienne. Ma peau est brûlante, le sang s'épaissit à chaque seconde, un tic involontaire me monte à la joue. Enroule-la autour de ta queue. Fais-la tienne. Il doit y avoir mille hommes qui essaient de capturer cette douce créature. Je ne vais pas la laisser partir alors que quelqu'un d'autre pourrait la revendiquer. Et ils le feraient – ​​sans hésiter. Je l'arracherais à celui qui me l'a volée, bien sûr, mais l'idée qu'un autre homme respire près d'elle me fait monter la pression. Je suis sûr de ne pas en arriver là.

Première chose à faire. Je dois me glisser entre ses cuisses. Elle les frotte l'une contre l'autre et se mord la lèvre. Autant agiter un drapeau rouge devant un taureau.

Qui est cette fille ?

Pourquoi me fait-elle cet effet ?

Si je ne me déhanche pas en toi, autant me renvoyer en prison, parce que je vais perdre la tête.

C'est la dernière chose que j'ai dite à cette déesse, et elle est naturellement choquée. Rejoins le club, ma belle. Je n'ai jamais eu autant besoin de la toucher. Quelque chose en elle me dit qu'elle va me mettre le bazar, alors que j'avais prévu de tout laisser derrière moi. Pourtant, rien ne peut m'empêcher d'avoir soif d'elle. Rien ne peut m'empêcher d'enrouler une main légère autour de sa gorge fine et de frotter mon pouce en cercles autour de son creux délicat.
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